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Avant-propos 

Dès 1961, Patterson faisait remarquer que le domaine du 
concept de soi (ou représentation de soi) avait pris tellement 
d'importance, à partir du courant mis de l'avant par Carl Rogers, 
que la psychologie était en quelque sorte devenue la psychologie 
du soi, du moins en Amérique. De fait une quantité très considé- 
rable de travaux incluaient désormais des évaluations du concept 
de soi et des écrits toujours plus nombreux gravitaient, et conti- 
nuent de le faire, autour de cette question. 

Dans de semblables cas où un vaste mouvement s'enclenche 

très rapidement, il se pose toujours au moins deux questions 
correspondant chacune à un type de réalité possible : s'agit-il 
là d'un simple engouement correspondant tout au plus à une 
grande curiosité pour un domaine nouveau et qui s'estompera 
avec la diminution de la sensation de nouveauté elle-même ? 

ou encore, s'agit-il d'un courant profond ouvrant la voie à de 
nouvelles et riches avenues dans l'approfondissement des connais- 
sances du psychisme humain ? Quoi qu'il en soit, on sent le besoin 
d'en savoir plus long pour faire le point et se formuler une réponse 
personnelle à ces questions. 

Le but du présent ouvrage ne consiste certes pas à orienter 
le lecteur vers un type de réponse plutôt que tel autre. Ce sera plutôt 
à lui, à partir des informations fournies, à déterminer la valeur 
et l'utilité du concept de soi dans l'exploration de la personnalité. 
Pour ce faire, des informations, des précisions sur divers aspects 
du concept de soi sont nécessaires et sont apportées tout au long 
des divers chapitres. Dans ce sens, les aspects autour desquels il 
apparaît extrêmement nécessaire d'apporter des éclairages sont 
les suivants : la question de la notion même de concept de soi, les 
théories et modèles du concept de soi, le problème des méthodes 
d'exploration et le développement du concept de soi. Ces quatre 
sujets constituent eux-mêmes chacun des chapitres de ce volume. 



Le chapitre premier est consacré à clarifier la notion de concept 
de soi. A elle seule, cette question pourrait faire l'objet d'un volume 
entier tellement la confusion est grande dans certains cas. Ce n 'est 
donc pas la vérité finale qui est apportée ici ; il s'agit plutôt de 
l'analyse de toute une terminologie, tant américaine qu 'européenne, 
en vue d'apporter les clarifications nécessaires à la bonne 
compréhension de tout texte écrit dans le domaine du concept de 
soi. Ainsi on essaie de faire le point autour de l'imbroglio suscité 
par les multiples tentatives de distinctions entre l'ego et le self. 
Les différences et ressemblances sont également discutées entre 
les termes suivants : image de soi, représentation de soi, concept 
de soi, soi phénoménal, soi non phénoménal, etc. 

Les théories et quelques modèles du concept de soi sont exposés 
au chapitre II .  A ce niveau, l'approche phénoménale (  expérien- 
tielle) est plus particulièrement développée étant donné que le 
domaine du concept de soi a effectivement surtout connu son essor 
dans cette perspective théorique. Six modèles multidimensionnels 
du concept de soi sont analysés plus en profondeur en tant que 
représentants de tendances spécifiques et significatives, du moins 
de l'avis de l'auteur de ce texte. Parmi ces modèles, trois sont plus 
inspirés par les théories de la psychologie sociale : ce sont les 
modèles de Gordon, de Rodriguez Tomé et de Ziller ; les trois autres 
modèles — ceux de Bugental, de L'Ecuyer et de Super — s'appa- 
rentent davantage aux théories de la dynamique intra-individuelle. 
Ce chapitre résume également brièvement la manière avec laquelle 
les approches psychanalytiques et expérimentales-behaviorales 
ont intégré le concept de soi dans leur théorie ou tout au moins 
comment elles le considèrent. 

Tout le problème méthodologique est rapidement résumé dans 
la première partie du troisième chapitre. Les raisons des confron- 
tations entre les tenants des techniques d inférence et ceux des 
méthodes autodescriptives sont exposées. Les avantages et faiblesses 
de chacune de ces approches sont explicités avec le plus de franchise 
possible, la neutralité parfaite étant difficilement réalisable à ce 
niveau. Des références à divers auteurs ayant des points de vue 
totalement différents sont toutefois régulièrement faites. Ceci 
permettra au lecteur d'aller puiser à d'autres sources dans l' éven- 
tualité où il se sentirait un peu forcé par le présent texte. Le 
lecteur pourra tout au moins facilement percevoir que toute la 
question de la valeur des méthodes d'exploration du concept de soi 



ne repose pas sur des arguments inébranlables. La seconde partie 
de ce chapitre est par ailleurs consacrée à la description de quelques 
instruments d'évaluation du concept de soi. Etant donné le 
nombre très considérable de ces instruments, il est impossible de 
les décrire tous. De plus, la nature des critiques faites par Wylie 
et plusieurs autres relativement à ces instruments n'a pas permis 
— cela est évident à la lecture de la première partie de ce cha- 
pitre — de choisir ces instruments sur la foi de leur valeur intrin- 
sèque. Le choix a donc été porté sur la description d'instruments 
permettant d'avoir une assez bonne idée des différentes sphères 
investiguées ou des divers champs d'application dans le domaine 
du concept de soi. Il s'agit d'instruments tantôt très couramment 
utilisés, tantôt moins connus. Une description de la structure de 
l'instrument est faite avec assez souvent un certain nombre de 
commentaires sur la valeur, les applications, etc. 

Enfin, plutôt que de s'arrêter aux multiples variables pouvant 
influencer l'organisation du concept de soi ou de faire un tour 
d'horizon sur les types de recherches effectuées dans ce domaine, 
il est apparu plus intéressant, utile et enrichissant de centrer le 
dernier chapitre dans la perspective du développement du concept 
de soi. La tâche s'avère difficile à cause de la variété des théories, 
des modèles et des méthodes d'approche. Le résultat ne peut pas 
non plus être entièrement satisfaisant car le portrait évolutionnel 
ainsi obtenu ne peut apparaître tout au plus que sous la forme 
d'une mosaïque certes suggestive, mais combien imparfaite et 
incomplète. Quoi qu'il en soit, la tentative est faite d'une double 
manière. Dans une première partie, un tableau du développement 
du concept de soi est brossé à partir de la grande diversité des 
travaux existant à ce sujet. La seconde partie, en réponse à l'invi- 
tation du directeur de cette collection, reprend le développement 
du concept de soi de l'enfance à la vieillesse en résumant les 
travaux que nous avons nous-même poursuivis dans ce sens à 
partir d'un même modèle d'approche et d'un même instrument 
d'exploration. L'arrivée tout juste à temps des dernières compila- 
tions des résultats accumulés auprès des personnes âgées de 60 
à 100 ans a permis d'ajouter un heureux complément à ce chapitre. 
Il est souhaité que la lecture de ces deux parties assez contrastantes 
soulève beaucoup d'intérêt et d'initiatives nouvelles pour l'étude 
du développement du concept de soi. 

La rédaction de ce texte n'a pas été sans difficultés. Il fallait 



déterminer les aspects les plus représentatifs et les plus importants 
à discuter, afin de fournir au lecteur une vue la plus objective et 
la plus représentative possible pour une bonne compréhension 
du domaine du concept de soi. I l  fallait également, et ce fut là 
la tâche la plus ingrate, opérer des sélections quant aux auteurs à 
approfondir et à citer. Bien des facteurs peuvent intervenir dans 
ce choix d'auteurs considérés les plus représentatifs. L'auteur 
souhaite avoir fait les choix les plus judicieux possible et demande 
au lecteur de considérer que, parmi les auteurs non cités, beaucoup 
d'autres peuvent être tout aussi valables. Il fallait enfin tenter de 
s'élever au-dessus de la prédominance de l'influence américaine 
pour recueillir également ailleurs d'autres apports non moins 
riches. Cette tâche fut d'autant plus difficile que la contribution 
américaine est particulièrement considérable dans le domaine du 
concept de soi et que l'auteur vit lui-même en Amérique. Sans 
pouvoir évaluer nous-même le degré de réussite dans cette 
démarche d'élargissement des perspectives, cette démarche fut 
tout au moins très bénéfique pour nous. 

Nous aurions enfin aimé rédiger une synthèse fluide et appa- 
remment sans problème de la notion de concept de soi, des théories 
et modèles sous-jacents, du domaine des méthodes d'exploration 
ainsi que des grandes lignes de force de son développement au 
cours de toute la vie. Rien n'eut été plus trompeur. Autant cela 
eut été commode, autant les choses paraissent souvent assez simples 
à partir de quelques textes lus, autant des lectures supplémentaires 
font vite ressortir par  la suite de nombreux points de vue parfois 
difficiles à départager. Voilà pourquoi, tout au long de ce volume, 
et au risque de donner l'impression que le domaine du concept 
de soi est encore entièrement confus, la ligne de conduite suivante 
a  généralement été adoptée : pour chaque élément de discussion, 
un résumé général de la question est donné ; puis des aspects 
différents et parfois même tout à fait discordants sont cités et 
souvent discutés en ne se gênant pas pour référer à de nombreux 
auteurs afin de permettre au lecteur d'aller fouiller la question 
plus à fond par  lui-même s'il le désire ; enfin, une synthèse cris- 
tallise les éléments du problème afin de permettre au lecteur de 
formuler sa propre opinion et d'opérer ses propres choix en 
toute connaissance de cause. 

Ainsi, en ce qui a trait à tout le secteur de la notion de concept 
de soi et de ses nombreux concepts connexes (chap. I e r  les diffé- 



rentes facettes sont décrites et étudiées en établissant les distinc- 
tions et parallèles nécessaires. I l  reste au  lecteur de juger.  

Au p lan  des théories et modèles conceptuels (chap. I I ) ,  le 
sens général est donné et les divers modèles sont explicités en en 
faisant  ressortir les caractéristiques les p lus  distinctives. I l  reste 
au  lecteur de choisir lui-même ce qui pa ra î t  le p lus  significatif  
et le p lus  juste. 

Pour  ce qui touche toute la question méthodologique dans 
l'exploration du concept de soi (chap. I I I ) ,  les problèmes sont 
décrits avec les justifications nécessaires à l'établissement du pour  
et du contre ; une quinzaine d' instruments variés sont ensuite 
décrits. A la lumière de tout cela, il appart ient  toujours au  lecteur 
de choisir. 

Enf in ,  au  niveau du développement du concept de soi, un 
résumé global de la situation est f a i t  et est suivi d 'une description 
sommaire d 'une série de travaux effectués à pa r t i r  d ' u n  même 
modèle conceptuel et d 'une même méthode. I l  appart ient  désormais 
au  lecteur de puiser  aux sources de son inspiration et de pour-  
suivre l'exploration de cette réalité intérieure et indéniable qu'est 
chez l 'humain l'expérience de son propre soi. 

Tels sont les objectifs poursuivis dans ce volume : résumer la 
situation de la façon la p lus  exacte possible et permettre au  lecteur 
de réfléchir, de juger,  de choisir et f inalement de déterminer 
l'orientation de son action s ' i l  pense à travailler dans le domaine 
du concept de soi. 
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C H A P I T R E  P R E M I E R  

Le concept de soi : 
notion et clarifications 

Selon l'école de pensée d'où la définition provient, le concept 
de soi (self-concept) consiste tantôt en une « configuration 
organisée de perceptions de soi admissibles à la conscience (le 
soi phénoménal de Rogers, 1951) ; tantôt le soi, perçu en tant  
que fruit de l'interaction sociale, apparaît comme un produit 
de la société et devient alors une sorte d'introjection de la façon 
dont les autres me perçoivent (le soi social de G. Mead, 1934) ; 
tantôt encore le soi constitue une entité subjective plus ou 
moins fortement influencée par l'inconscient (Arieti, 1967 ; 
Jacobson, 1964) ; etc. 

Ce sont là des points de vue qui relèvent davantage des 
différentes approches théoriques et, en conséquence, ils seront 
étudiés dans le second chapitre consacré à cet effet. Ces nom- 
breuses divergences d'opinion ont par ailleurs entraîné l'utili- 
sation de toute une terminologie reliée au domaine du concept 
de soi. Cette terminologie à elle seule nécessite des tentatives 
de clarification. Quelques exemples suffiront à en faire ressortir 
le bien-fondé : le soi phénoménal et le concept de soi de Rogers 
(1951) ne recouvrent pas les mêmes réalités que le soi phéno- 
ménal et le concept de soi de Combs et Snygg (1959) ; même 
chose pour le soi social de Mead (1934) comparativement à celui 
de Sullivan (1953) ou de Sarbin (1952) ; et ainsi de suite pour 
des termes plus spécifiques : image corporelle, estime de soi, etc. 

Que dire maintenant des distinctions nombreuses et subtiles 



et des sous-distinctions maintes fois reprises pour différencier 
le concept de soi (self) de l'ego, le « je » du « moi », le soi en tant 
qu'objet (self as object) ou en tant  que processus (self as 
process), le soi en tant  que percept ou concept. Enfin, doit-on 
parler de concept de soi, de perception de soi, de représentation 
de soi ou de conscience de soi, de concept de soi simple ou 
multidimensionnel ? 

Le but de ce chapitre consacré à la notion de concept de soi 
n'est pas de tenter de dresser une liste de tous les termes utilisés 
et d'en discuter les multiples définitions données par les nom- 
breux auteurs qui les ont traitées. Ce serait un travail qui 
dépasserait de beaucoup le cadre de cet ouvrage et qui laisserait 
chez le lecteur d'autres formes d'ambiguïtés. Certains termes 
comportent en effet presque autant de distinctions que le 
nombre d'auteurs qui s'y sont arrêtés. La tâche fixée ici consiste 
plutôt à analyser les principales distinctions pour en dégager les 
éléments essentiels à la compréhension de tout texte écrit 
dans le domaine du concept de soi. 

C'est ainsi que seront brièvement rappelées les principales 
notions de concept de soi et que seront expliqués divers types 
de distinctions faites tant  en Amérique qu'en Europe. Le 
départage sera progressivement effectué à travers toute une 
terminologie couramment utilisée : ego et self, conscience de 
soi, perception, image, représentation, concept de soi, concept 
de soi simple ou multidimensionnel, soi phénoménal et soi 
non phénoménal. Le tout sera complété par une brève synthèse 
en vue de faciliter l'étude des différentes approches ou théories 
plus spécifiques explicitées au second chapitre. 

A / PRINCIPALES NOTIONS 
DE CONCEPT DE SOI 

Ne seront passées en revue ici que les principales notions 
de concept de soi, sans exploration plus profonde quant à la 
manière dont les auteurs peuvent avoir ensuite traité de la 
nature et des différenciations internes de ce concept. Ces der- 
niers éléments relèveront davantage du chapitre II relatif aux 



différentes approches ou écoles de pensée. Il paraît nécessaire 
au départ de citer les diverses manières dont le concept de soi 
peut être défini afin de se situer plus aisément parmi les diffé- 
rentes distinctions qui suivront éventuellement tout au long 
de cet ouvrage. 

Du côté américain tout au moins, il y a lieu de considérer 
sans grand risque de se tromper que l'intérêt pour le domaine 
du concept de soi trouve sa source dans le célèbre ouvrage de 
William James (1890) intitulé Principles of Psychology, plus 
particulièrement au chapitre X : « The Consciousness of Self ». 
James y définit le soi comme « la somme totale de tout ce qu'il 
(l'individu) peut appeler sien, non seulement son corps et ses 
capacités physiques, mais ses vêtements et sa maison, son 
conjoint et ses enfants, ses ancêtres et amis, sa réputation et 
son travail, ses terres et chevaux et son yacht et son compte 
de banque ». En somme le soi consiste en tout ce qui peut être 
appelé mien ou faire partie de moi. 

D'autres auteurs — tels que Baldwin (1897), Cooley (1902), 
Gordon (1968), Mead (1934), Rodriguez Tomé (1972, lequel 
parle plutôt d'image personnelle et d'images sociales), Sar- 
bin (1952, 1954), Sullivan (1953), Ziller (1973) — cherchent 
à mettre en lumière l'influence du milieu social dans le processus 
de structuration du concept de soi. Pour eux, le concept de soi 
(ou l'image, la perception, la représentation, la conscience de 
soi) ne peut émerger que dans la communication avec les autres 
(Cooley, 1902) ; le soi résulte alors de la « complémentarité du 
soi et de l'autre » (Rodriguez Tomé, 1972) et est généralement 
considéré comme étant « essentiellement une structure sociale... 
(prenant son origine)... dans l'expérience sociale » (Mead, 1934 ; 
Ziller, 1973). Dans bien des cas ici, le terme concept de soi est 
remplacé par celui de soi social dont la définition n'est cepen- 
dant pas toujours la même pour tous les auteurs. Le soi social 
est tantôt la façon dont l'individu perçoit les autres, tantôt 
la façon dont les autres perçoivent l'individu, tantôt encore la 
façon dont l'individu pense que les autres le perçoivent, tantôt 
enfin un mélange de ces divers aspects. 

D'autres auteurs mettent l'accent sur l'aspect multidimen- 
sionnel du concept de soi (Allport, 1955, 1961 ; Sarbin, 1952, 
1954 ; Staines, 1954), sur l'organisation hiérarchique des divers 
éléments internes de ce concept (Gordon, 1968 ; L'Ecuyer, 



1975 a) et éventuel lement ,  sur l 'évolution de ces organisations 
hiérarchiques au  cours de périodes plus ou moins longues de vie 
(Bugenta l  et al., 1949-1965 ; Jersild,  1952 ; L 'Ecuyer ,  1975 a). 
Le concept  de soi est alors défini comme une « s t ructure  d 'en-  
semble mult idimensionnelle  composée de quelques structures 
fondamenta les  dé l imi tan t  les grandes régions globales du 
concept  de soi, chacune d'elles recouvran t  des portions plus 
limitées du  soi... caractér isant  les multiples facettes du  concept 
de soi et pu i san t  au  sein même de l 'expérience directement  
ressentie,  puis perçue et f inalement symbolisée ou conceptualisée 
pa r  l ' individu » (L 'Ecuyer ,  1975 a, p. 31). 

Ces diverses manières d 'approcher  le domaine du concept 
de soi peuvent  ensuite être appliquées à des t r a v a u x  très spéci- 
fiques telles les études centrées sur les étapes de la reconnais- 
sance de soi (Boulanger-Balleyguier,  1974 ; R. Zazzo, 1948, 
1973), sur l ' impor tance  de l ' image corporelle (Fisher et 
Cleveland, 1968 ; Schilder, 1935), sur l 'estime de soi (Cooper- 
smith,  1967 ; Ziller, 1973), sur le soi idéal (Butler et Haigh, 
1954 ; Lut te ,  1971), sur le soi vocationnel  (Super et al., 1963), etc. 
Cela conduit  à de très nombreuses définitions encore plus part i-  
cularisées mais rap idement  clarifiées en se référant  aux auteurs  
concernés. De façon générale, en tou t  cas, il para î t  jus te  de 
dire que toutes  ces conceptions gravi tent  au tour  d 'un  point  
commun  pouvan t  être ramené à la définition du concept de 
soi formulée pa r  Rogers (1951) et déjà citée au tou t  début .  
E t a n t  donné que ces approches sont assez facilement discer- 
nables puisqu'elles réfèrent  à des domaines complets de recher- 
che, il fau t  considérer que les véri tables problèmes de la notion 
de concept de soi ne se posent  pas vra iment  à ces niveaux. En 
effet, quel que soit le domaine spécifique d 'approche ou l 'accent 
plus par t icul ièrement  privilégié par  les auteurs (aspect social, 
corporel, développemental ,  etc.), il existe néanmoins d 'autres  
sortes d 'ambiguï tés  qui v iennent  obscurcir la notion de concept 
de soi. Aussi il importe  de s 'arrêter  plus longuement à celles-là, 
car  une fois ces ambiguïtés clarifiées, les autres notions plus 
spécifiques aux  écoles ou aux approches deviennent  beaucoup 
plus facilement accessibles. 

Les principales clarifications qui feront l 'objet de la suite 
de ce chapitre por te ron t  sur les points suivants : le problème 



de la distinction entre l'ego et le self ; les distinctions et les 

rapprochements entre la terminologie européenne et améri- 
caine : conscience de soi, perception de soi, image de soi, repré- 
sentation de soi, concept de soi, etc. ; le concept de soi considéré 
en t an t  qu 'ent i té  simple ou multidimensionnelle ; et enfin la 
distinction qui est progressivement apparue  entre un concept 
de soi phénoménal  et un concept de soi non phénoménal .  

B / LE PROBLÈME « EGO-SELF » 

Les tenta t ives  d'effectuer une dist inction entre le « moi » 

et le « soi » (ego et self) ont  surgi à peu près en même temps qu 'a  
débuté l ' in térêt  pour le domaine du concept de soi en psycho- 
logie. Il est vi te  apparu  à plusieurs que les termes soi ou 
concept de soi (self ou self-concept) compor ta ient  deux réalités 
fondamenta lement  différentes. D 'une  p a r t  le concept de soi 
réfère à la façon dont  l ' individu se perçoit,  aux a t t i tudes  ou 
sentiments que la personne ressent à son propre égard ; d ' au t re  
par t  ce même concept de soi peut  également  être considéré 
comme const i tuant  un  ensemble de processus régissant le 
comportement,  et il se t rouve  ainsi t ou t  orienté vers l 'action. 

De façon générale, on en est ainsi venu à vouloir réserver le 
terme soi (ou self) à l 'aspect plus spécifiquement perceptuel,  
et le terme moi (ou ego) aux processus actifs régissant l 'act ion 
et ma in tenan t  l ' adapta t ion.  Vu ainsi, t ou t  paraî t  très simple. Les 
choses sont toutefois devenues graduel lement  plus complexes 
en ce qu 'au cours des années cette première dist inction a été 
suivie de plusieurs autres sous l 'influence desquelles les pro- 
cessus perceptuels et actifs n ' on t  pas toujours été aussi claire- 
ment départagés entre les deux termes ; certaines fonctions 
généralement assumées par le moi (ego) sont devenues partiel-  
lement attr ibuées au soi (self), etc. D 'autres  auteurs  uti l isent 
indifféremment les termes moi et soi pour désigner aussi bien 
les aspects perceptuels que les processus actifs. Enfin,  et la 
confusion devient  alors totale,  il arrive occasionnellement que 
la distinction initiale conventionnelle pour différencier le soi 
et le moi soit to ta lement  inversée : le soi devient  t r ibuta i re  des 



processus actifs et le moi correspond à l 'aspect perceptuel  
(Bertocci, 1945). C'est de cet imbroglio quasi inextricable, et 
p o u v a n t  facilement devenir  une  sorte de bourbier pour  les 
non-initiés, que sont apparues  une foule d 'aut res  distinctions 
aux  sens les plus variés : le soi-en-tant-qu 'objet  ou le soi-en-tant- 
que-perçu (self-as-object ou self-as-process) ; le percevant  
(perceiver) et l ' agent  (doer) ; le « je  », le « moi », le « mien » 
( I ,  me, my) .  Sans oublier que le terme self a été lui-même 
t r a d u i t  en français par  les mots  soi ou moi1. 

P lu tô t  que de t en t e r  d 'explici ter  les multiples nuances 
apportées  pa r  chacun des auteurs,  il paraî t  désormais plus 
utile pour  la compréhension de regrouper les principales ten- 
dances en trois catégories : ce qui se fait  généralement : 
ego ≠  self ; ce que nous re t rouvons  souvent  : ego =  self ; ce 
que nous rencontrons  parfois : sens inversés ; cela en y  associant 
du mieux possible les auteurs  les plus représentatifs avec les 
quelques nuances les plus nécessaires. Le tableau  1 pe rmet t ra  
au  lecteur de se si tuer plus facilement t o u t  au  long de cet te  
analyse.  

I | CE QUI SE FAIT GÉNÉRALEMENT : « EGO ≠  SELF » 

La  dis t inct ion la plus courante  entre l'ego et le self appara î t  
dans  ce qui suit. 

1 -  « Ego » =  aspect actif ou soi-en-tant-que-processus 

Ici l'ego se dist ingue du soi (self )  en ce qu'il réfère au domaine 
de l 'ac t ion de la personne, à t ou t  ce que le sujet f a i t  pour main- 
teni r  son adap ta t ion ,  promouvoir  ou défendre son self (soi ou 
concept  de soi). Ce groupe de processus actifs a t t r ibués  à l'ego 
est : la pensée, la mémoire, les processus cognitifs, les méca- 

1. Ainsi Kinget (voir ROGERS et KINGET, 1962, pp. 169 et suiv.) traduit le self 
dans les écrits de Rogers par le mot moi au lieu de soi. Cette traduction ne fait 
malheureusement qu'augmenter la confusion au plan terminologique en introdui- 
sant de nouvelles ambiguïtés au niveau des distinctions entre le moi psychanalytique 
et un moi expérientiel. 



nismes de perceptions de la réalité, les mécanismes de défense, 
la sélection des stimuli et des réponses, etc. Les termes généra- 
lement utilisés pa r  les auteurs pour  référer aux  processus 
actifs impliqués dans le concept de soi sont : ego, soi-en-tant- 
que-processus (self-as-process), agent  (doer), le « je » (ou 
le « I  »), le « moi » de la psychanalyse.  

T A B L E A U  1. —  D i s t i n c t i o n s  e g o  et s e l f  

a s s o c i é e s  à  l e u r s  é q u i v a l e n t s  h a b i t u e l s  

Dimension action Dimension perception 

« EGO » « SELF » 

Le « je » (the « I  ») =  le « moi » de Le « moi » (the « me ») =  le « moi » 
la psychanalyse expérientiel 

Le soi, concept de soi 
Image, perception ou représenta- 

tion de soi 

Le soi-en-tant-qu'agent (self-as-doer) Le soi-en-tant-qu'objet (self-as- 
object) 

Le soi-en-tant-que-processus (self- Le soi-en-tant-que-perçu ou perce- 
as-process) vant (self-as-perceived ou per- 

ceiver) 

Réfère aux processus actifs : Réfère à l'aspect perceptuel : 
pensée, mémorisation, attitudes, sentiments, perceptions 
perception, sélection, etc. et évaluations que la personne 
=  les fonctions du moi de la psy- éprouve à son égard 
chanalyse 

Ce que fait la personne pour mainte- Ce que la personne pense d'elle- 
nir et promouvoir son adaptation même et formule à son propre 

sujet 

2 – « Self » =  aspect perceptuel ou soi-en-tant-qu 'objet 

Le self (ou le « soi », le « moi » expérientiel) pa r  r appor t  à 
l'ego constitue plutôt  l 'aspect perceptuel ou plus contemplatif 
de l ' individu ; il réfère à ce que la personne pense d'elle-même, 
aux at t i tudes,  sentiments,  perceptions et évaluations que la 
personne éprouve, entre t ient  et perçoit à son égard. Ceci se 
fait par  une sorte de distance que l ' individu opère par  rappor t  



Les théoriciens de la personnalité accordent une 
place de plus en plus importante à l'expérience très 
intime de son propre être, à savoir le concept de soi 
(ou représentation de soi). Mais la littérature sur ce 
sujet recouvre de profondes ambiguïtés. 

Cet ouvrage tente de démêler l'écheveau complexe 
de la notion même de concept de soi et de démystifier 
la question méthodologique. Il présente aussi la des- 
cription détaillée de six modèles théoriques d'analyse 
et d'une quinzaine d'instruments d'évaluation qui 
peuvent servir de guides précieux dans la recherche 
sur le concept de soi. 

Ce livre offre enfin une synthèse sur le dévelop- 
pement du concept de soi portant sur tout le cycle 
de la vie, synthèse inspirée des principaux travaux 
tant américains qu'européens. 

René L'Ecuyer est directeur du Laboratoire de 
recherches sur le Concept de Soi à l'Université de 
Sherbrooke (Canada). 
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